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la tribune VIVRE

Mulroney «comprend» les 
Canadiens de ne plus l'aimer

Turner demande à Mulroney de 
«remobiliser la volonté nationale» 
de sauver l'Accord du lac Meech

par Pierre APRIL

■
 OTTAWA (PC) — Au lendemain de l’ajournement estival de 

la Chambre des Communes, le premier ministre Brian Mul­
roney a affirmé hier à la presse qu’il comprenait très bien la désaf­
fection des Canadiens à l’endroit de son gouvernement depuis l’é­

lection de novembre dernier.
Alors que les récents sondages 

démontrent qu’un Canadien sur 
deux considère que le gouverne­
ment conservateur a déçu, M. 
Mulroney explique qu’il faut 
comprendre que le dernier budget 
fédéral n’a rien de bien attrayant, 
mais qu’il était tout à fait indis­
pensable.

Plus précisément, le dernier 
sondage réalisé par la firme En- 
vironics pour le compte du Globe 
and Mail de Toronto indique que 
les appuis au Parti conservateur 
ont chuté dramatiquement de­
puis le budget du mois d’avril. 
Les libéraux sont en tête avec 39 
p.c. des intentions de vote, tandis 
que les conservateurs obtiennent 
34 p.c des appuis et les néo-dé­
mocrates 25 p.c. Toutefois, 21 
pour cent des personnes interro­
gées étaient indécises ou ont re­

fusé de se prononcer.
Les conservateurs ont perdu 

cinq points depuis mars tandis 
que les libéraux ont gagné six 
points. Les appuis accordés au 
NPD sont demeurés les mêmes.

Le gouvernement a 
menti

Du côté de l’Opposition, on a 
par ailleurs à l’unisson brossé un 
sombre bilan de session.

“C’est la plus faible performan­
ce de la part d’un gouvernement 
aussi longtemps que je puisse me 
souvenir”, a lancé le chef du Parti 
libéral, John Turner.

“C’est un gouvernement qui a 
menti pour se faire réélire”, a-t-il 
ajouté, affirmant que les promes­
ses électorales touchant notam­
ment Via Rail, les pensions de

(Laserphoto PC)

Le leader de la majorité au Sénat américain, George Mitchell, et le pre­
mier ministre canadien Brian Mulroney répondent aux questions des 
journalistes.

Dossier des pluies acides

Le leader de la majorité au 
Sénat américain conseille 

au Canada de ne pas 
relâcher sa vigilance

■
 OTTAWA (PC) — Le lea­

der de la majorité au Sé­
nat américain, George Mitchell, 
en visite à Ottawa, a mis en gar­

de le Canada contre l’illusion 
“dangereuse” que le projet de 
loi du président américain 
George Bush met fin au combat 
contre les pluies acides.

M. Mitchell a pressé le Canada 
de ne pas relâcher sa vigilance et 
de continuer à faire pression pour 
l’adoption d’un accord bilatéral.

“Nous n’avons pas encore de loi 
et il faudra encore plusieurs mois 
avant que nous en ayons une, a-t- 
il déclaré devant les journalistes. 
Il serait dangereusement illusoi­
re de croire que le problème a été 
résolu simplement grâce à la dé­
claration du président Bush. Il 
reste encore beaucoup de chemin 
à faire”, a-t-il prévenu.

Le premier ministre Brian Mul­
roney a convenu que, “la déclara­
tion présidentielle ne constitue 
pas une législation” et que le pro­
blème “n’est pas disparu”. “Cela 
va exiger, j’en suis sûr, des négo­
ciations serrées au Congrès des 
Etats-Unis”, a-t-il dit.

Des négociations en vue d’un 
accord devraient débuter aussitôt 
que possible, a poursuivi M. Mit­
chell, de préférence avant le dé­
pôt du projet de loi à Washington.

Le secrétaire d’Etat aux Affai­
res extérieures Joe Clark a décla­
ré pour sa part qu’il croyait que 
les deux pays pourraient “entre­

prendre, peut-être, des discus­
sions informelles qui condui­
raient à un accord”.

Réduction des pluies 
acides

Le projet de loi du président 
Bush sur la salubrité de l’air pro­
pose de réduire de près de la moi­
tié, d’ici l’an 2000, les émissions 
de substances polluantes d’ori­
gine industrielle responsables 
des pluies acides.

Environ la moitié des pluies 
acides qui tombent au Canada 
provient des Etats américains 
fortement industrialisés le long 
de la frontière avec le Québec et 
l’Ontario.

Le sénateur, qui avait rencon­
tré la veille les membres des com­
ités des Communes sur les affai­
res extérieures et sur l’environ­
nement, a déclaré que le projet 
Bush constitue un pas dans la 
bonne direction et un changement 
d’attitude bienvenu après les huit 
années d’intransigeance de l’ex- 
président Ronald Reagan.

Même s’il juge la proposition de 
M. Bush substantielle, M. Mit­
chell estime que le Canada de­
vrait quand même exiger une ré­
duction de 50 pour cent des émis­
sions polluantes.

Le visiteur, un ex-juge qui re­
présente l’Etat du Maine, est un 
ardent défenseur de l’environ­
nement et l’un des plus puissants 
politiciens au Congrès.

Les programmes sociaux non touchés

■
 WASHINGTON (PC) - Les 

politiques de bien-être so­
cial et de santé ne seront pas dis­
cutées lorsque des représentants 

américains et canadiens entre­
prendront de négocier de nouvel­
les règles visant à restreindre les 
subsides jugés inéquitables dans 
le cadre du libre-échange. C’est ce 
qu’affirment deux anciens hauts 
fonctionnaires américains s’oc­
cupant de commerce.

“Absolument pas. C’est incon­
cevable. Je serais consterné si des 
secteurs comme l’assurance-chô- 
mage et l’assurance-santé consti­
tuaient des points à discuter", a 
déclaré M. Bill Merkin, expert 
qui a contribué à la négociation 
de portions majeures de l’accord 
commercial bilatéral.

Et M. Peter Murphy, négocia-

r.

teur en chef des Etats-Unis pour 
l’accord de libre-échange, a décla­
ré qu’on n’avait “jamais, mais ja­
mais fait mention” des program­
mes sociaux au cours des négocia­
tions qui ont précédé le traité, et 
qu’il n’en serait pas question non 
ilus durant les négociations sur 
es subsides, qui devraient com­

mencer à l’automne.
Au cours du débat électorale 

sur le libre-échange, l’an dernier, 
les adversaires du traité avaient 
maintenu que les Etats-Unis se 
préparaient à profiter des futures 
discussions pour miner les pro­
grammes sociaux du Canada qui, 
selon certains Américains, consti­
tuent des subsides illégaux don­
nant aux entreprises canadiennes 
un avantage inéquitable sur le 
marché américain.

vieillesse et la taxe nationale de 
vente n’avaient pas été tenues.

De son côté, le leader du Nou­
veau Parti démocratique, Ed 
Broadbent, a dit croire que si les 
conservateurs ont perdu la faveur 
populaire c’est en raison notam­
ment de leur laxisme au point de 
vue de l’éthique.

“C’est ce qui leur a valu de des­
cendre si bas dans l’opinion pu­
blique avant la dernière élection 
et c’est ce qui les mène dans la 
même direction maintenant”, a 
dit M. Broadbent.

Par ailleurs, l’exécutif du cau­
cus conservateur québécois, pré­
sidé par le député de Chicoutimi, 
André Harvey, recevait quelques 
journalistes pour discuter des 
grands enjeux politiques au Qué­
bec, tracer un bilan des derniers 
mois et parler des projets pour la 
rentrée prévue pour le 25 septem­
bre prochain.

Là aussi, régnait un certain ma­
laise. Ces même députés qui 
avaient, avant l’élection de no­
vembre dernier, lors d’une réu­
nion à Saint-Hyacinthe, expulsé 
de leur caucus la député de Ro­
semont, Suzanne Blais-Grenier, 
parce qu’elle avait dit soupçon­
ner certains d’entre eux de se ser­
vir de leur poste pour faire du pa­
tronage et arrondir leurs fins de 
mois de façon plus ou moins re­
commandable, devaient répondre 
aux questions concernant la ré­
cente conduite de quelques-uns de 
leurs collègues et les mesures 
qu’ils entendaient prendre pour 
éviter les événements des der­
niers mois et jours.

Ces députés ministériels qué­
bécois ont tous vu les accusations 
de fraude et d’abus de pouvoir 
tomber sur les Michel Gravel et 
Richard Grisé, accusés et con­
damnés. Ils sont présentement té­
moins des démêlés de leur ex-col­
lègue Edouard Desrosiers devant 
les tribunaux et ils ont entendu le

premier ministre, mardi, dire aux 
Communes que les Gabriel Fon­
taine et Jean-Luc Joncas, députés 
de Lévis et de Matapédia-Matane, 
devraient s'abstenir de participer 
aux activités officielles de leur 
parti en attendant les résultats 
d’une enquête de la GRC sur leurs 
agissements.

Parlons d'avenir
Sans trop s’attarder au bilan 

des derniers mois, les députés 
conservateurs québécois ont pré­
senté, hier, leur programme pour 
la rentrée de septembre. On n’y 
parle plus de financement des 
partis politiques et de l’Accord 
du lac Meech.

Sous le thème “Un député c’est 
important”, ils proposent deux 
jours de réflexion, les 22 et 23 sep­
tembre 1989, afin de discuter de 
recherches et développement, 
d’agriculture, de forêt et d’envi­
ronnement, de jeunesse et d’affai­
res sociales, de préparation bud­
gétaire et de révision des pro­
grammes.

“Oui, a dit M. Harvey, la ques­
tion du financement populaire va 
sûrement se retrouver à l’ordre 
du jour au cours des prochains 
mois et celle du lac Meech sera 
certainement abordée en temps et 
lieu.”

Quant au bilan des réalisa­
tions, il faut noter d’abord sur le 
plan politique que l’Accord cons­
titutionnel du lac Meech, le prin­
cipal sujet de fierté des conser­
vateurs lors de la dernière cam­
pagne électorale au Québec, est 
sur le point de succomber aux 
trop nombreuses attaques du res­
te du Canada.

Sur le plan des grands projets 
sociaux et économiques, la pre­
mière partie de cette nouvelle ses­
sion n’a retenu du dernier dis­
cours du Trône que l’engagement 
à réduire le déficit budgétaire.

■
 OTTAWA (PC) - Le leader 

libéral John Turner a lan­
cé un appel au premier ministre 
Brian Mulroney, hier, pour qu'il 

"remobilise la volonté nationa­
le" de sauver l’Accord du lac 
Meech et unifie le pays.

La “bonne volonté manifestée 
à l’égard d’une existence natio­
nale” est en train de s’évaporer 
dans des divisions au sujet de la 
langue et de l’entente constitu­
tionnelle, a affirmé M. Turner 
au cours d’une conférence de 
presse.

“L’humeur du pays s’est dé­
tériorée” au point où les Cana­
diens qui souhaitent “une fédé­
ration tolérante, bilingue et 
équilibrée devraient être con­
cernés”.

Dans certaines régions du 
pays, a noté le chef libéral, l’op­
position à une place spéciale du 
Québec dans la confédération 
est acharnée.

Dans sa propre circonscrip­
tion de Vancouver, a-t-il signa­
lé, il a senti "de la malveillance 
et du pessimisme sur ces ques­
tions” et même une attitude de 
“je-m’en-foutisme".

Un autre signe du malaise, a 
signalé M. Turner, est la façon 
dont certains premiers minis­
tres provinciaux agissent.

“Des premiers ministres s’en 
prennent à d’autres premiers 
ministres, des premiers minis­
tres reviennent sur leurs déci­
sions et des premiers ministres 
ignorent même leurs positions”, 
a dit le leader libéral.

De leur côté, les premiers mi­
nistres des quatre provinces do 
l’Ouest ont avoué, hier, cju’ils 
n’ont pas réussi à faire 1 una­
nimité autour de l’Accord du lac 
Meech, après avoir eu des entre­
tiens de trois jours sur plusieurs 
sujets, dont celui-là en particu­
lier.

Le premier ministre du Mani­
toba, M. Gary Filmon, a main­
tenu son opposition à l’entente 
constitutionnelle, à moins que

I

John Turner

des changements majeurs y 
soient apportés.

Le premier ministre de la Sas­
katchewan, M. Grant Devine, 
qui était jusqu'ici un ardent par­
tisan du lac Meech, a laissé en­
tendre que lui aussi pourrait fa­
voriser des amendements, basés 
sur les audiences publiques qui 
ont eu lieu au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick.

Le premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, M. Bill 
Vander Zalm, a par contre sem­
blé revenir à de meilleurs sen­
timents, après avoir dit qu’il 
pourrait réviser son appui à 
l’accord.

Des quatre premiers minis­
tres, seul M. Don Getty, de l'Al­
berta, s’est montré comme tou­
jours un farouche partisan de 
l’entente.

Valeurs estivales Sony!
Votre dépositaire Sony prévoit un été chaud Sony! Et c’est 
déjà commencé! Des valeurs spectaculaires vous attendent 
sur les camescopes Handycam** Sony, juste à temps pour 
croquer sur le vif tous vos souvenirs merveilleux de l’été, 
en couleurs brillantes et avec une sonorité grandiose.

D’ici le 20 août, 1989. à l’achat, chez un dépositaire autorisé de Sony du Canada Ltée, 
de n’importe quel camescope Handycam** mentionné dans cette annonce, vous 
recevrez un livret d’épargne de grande valeur jusqu’à 500 $ sur les accessoires Video 8.
Les bons d’épargne de ce livret pourront servir à acheter une mallette, des vidéo­
cassettes 8 mm, une télécommande, des batteries, une trousse d’accessoires, un 
tout nouveau GV-8 Video Walkman** et une foule d’autres articles.
N’attendez pas! Procurez-vous le camescope par excellence et ajoutez une nouvelle 
dimension aux joies de l’été grâce au livret d’épargne sur les accessoires Video 8 Sony!

Croquez l’été sur le vif, n’importe où, n’importe quand!

CCD-F35 
CAMESCOPE SONY HANDYCAM - 
L’enregistrement vidéo rendu facile.
Obturateur à vitesse variable de 1/60 à 1/4000 
seconde. Objectif zoom à rapport de 6:1 et 
fonction macro pour les gros plans. Entrées et 
sorties A/V. Iris automatique. Mise au point à 
travers l'objectif. Insertion de date/heure. 
Éclairement minimum de 4 lux.

CCD-F50 
CAMESCOPE SONY HANDYCAM- 
Couleurs brillantes. Sonorité Hi-Fi.
Objectif zoom à rapport de 8:1 et fonction macro 
Obturateur à vitesse variable de 1/60 à 1/4000 
seconde. Compteur en temps linéaire. Entrées et 
sorties A/V. Insertion de date/heure. Mise au 
point à infrarouge. Éclairement minimum de 4 
lux. Commutateur d'apparition/disparition graduelle 
Niveau de blanc automatique linéaire préréglé.

CCD-F70 
CAMESCOPE SONY HANDYCAM- 
Caractéristiques vidéo professionnelles.
Superposition numérique à déroulement de 4 
pages, pour effets spéciaux et titres. Obturateur 
à vitesse variable de 1/60 à 1/4000 seconde. 
Objectif zoom à rapport de 8:1 et fonction macro. 
Arrêt sur image/ralenti/image par image ultra-nets. 
Insertion de date/heure. Mise au point à infrarouge. 
Niveau de blanc automatique linéaire préréglé.

CAMESCOPE SONY SPORTS 
ppANDYCAM CCD-SP7 

- Le camescope 
qui a le plein air 

dans sa nature.
Boîtier antichocs avec 

joints et garnitures résis­
tant à l'eau. Obturateur à 
vitesse variable de 1/60 à 
1/4000 seconde. Mise au 

point à infrarouge. Objectif zoom 
à rapport de 6:1 et fonction macro. 

Superposition numérique de 2 pages. Arrêt 
sur image/ralenti/image par image sans bruit. 

Insertion de date/heure.

CAMESCOPE VIDEO Hi 8 HANDYCAM*’
CCD-V99 — Qualité d’image 
exceptionnelle.
Le toute nouveau Handycam 
Sony à haute résolution, 
à la fine pointe de 
la technologie.
Objectif à vitesse , 
variable de 1/60 à '
1/10 000 seconde.
Objectif zoom à rapport 
de 8:1 et fonction macro.'
Superposition numérique à 
déroulement de 2 pages. Mise au point à travers 
l'objectif avec asservissement manuel. Mictophone à double capsule pour 
enregistrement Hi-Fi. Et une foule d’autres caractéristiques de pointe.

Voyez dès ....... e dépositaire autorisé de Sony du Canada Ltée!
VIDEOTECH IIMC.

830. 13e Avenue Nord 
Sherbrooke, Québec, J1E 3K3 

Tél.: 566-7333

G. DOYON T.V. INC. VIDEOTECH IIMC.
1112 Conseil 910 ouest, rue King

Sherbrooke. QC. J1 G 1M5 Sherbrooke. Québec. J1H 1S2
Tél.: 565-3177 Tél.: 569-9963

N.B Le modèle CCDV99 n'est pas disponible chez ces dépositaires
•Voici ce qui en est Enregistrez votre achat de la façon décrite dans le livret Puis, pour recevoir une remise i I achat des accessoires Sony Video 8 indiqués dans le livret d épargne remplissez simplement le bon correspondant et 

envoyez-ie par la poste à la compagnie A C Nielsen accompagne d une copie de votre facture de vente indiquant le nom du dépositaire 1 article acheté et la date d achat 
"Sony Handycam et Video Walkman sont des marques de commerce de Sony Corporation. Tokyo. Japon
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Des libéraux peu curieux
Aucune preuve de malversation, de 

fraude ou d’infraction quelconque n’a 
été fournie dans le cas du président de 
la commission des finances du Parti 
libéral du Québec, M. Tommy d’Erri- 
co. Mais indirectement, cette affaire 
révèle que des libéraux influents sem­
blent ignorer des choses et des faits 
qu’une brève enquête de routine leur 
aurait révélés.

Le premier ministre Robert Bouras- 
sa, le ministre des Approvisionne­
ments André Vallerand et le prési­
dent du parti Robert Benoît, igno­
raient que M. D’Errico détenait des 
intérêts dans le groupe Devesco, ac­
tionnaire majoritaire dans une com­
pagnie qui loue l’édifice logeant le mi­
nistère de l’Industrie et du Commer­
ce. On rétorquera que le premier mi­
nistre et le président du parti n’ont 
pas à tout savoir. Comme M. Robert 
Benoît, on prétendra que c’est la res­
ponsabilité du militant engagé com­
me M. D’Errico de dévoiler ses inté­
rêts financiers.

Mais qui croira sérieusement que le

ministère de l’Industrie et du Com­
merce aurait loué son édifice d’une 
compagnie appartenant par exemple 
à un péquiste reconnu sans avoir au 
moins procédé à l’identification des 
véritables actionnaires de la compa­
gnie? Si le gouvernement et le Parti li­
béral disposent d’informations leur 
évitant de louer ou d’acheter des ser­
vices d’adversaires politiques, on 
peut présumer qu’ils peuvent savoir 
si la compagnie avec laquelle ils font 
affaire est japonaise, iranienne, qué­
bécoise ou si elle est contrôlée par M. 
D’Errico ou par un homme d’affaires 
sans lien aucun avec la politique.

M. D’Errico qui soutient que le PQ a 
eu sa peau, n’est inculpé de rien et 
rien n’indique qu’il le sera. Il s’est 
comporté en homme d’-affaires. Mais 
que MM. Bourassa, Vallerand et Be­
noît aient tous ignoré que le trésorier 
de leur parti détenait des intérêts 
dans une compagnie qui traite avec le 
gouvernement, voilà qui dépasse l’en­
tendement. A tout le moins, on con- 
cluera que voilà des gens peu curieux.

Jean Vigneault

Les conservateurs ont déçu
Le gouvernement ‘Mulroney mettait 

fin, mardi, aux travaux de la Cham­
bre des Communes. Privés depuis 
deux ans des habituelles vacances es­
tivales et après une longue campagne 
électorale, tant les députés ministé­
riels que ceux de l’Opposition ont, 
semble-t-il, soupiré de soulagement. 
Le public aussi pourrait soupirer, 
mais de mécontentement et de décep­
tion: cette première partie de session 
a été tout simplement lamentable.

On cherche des aspects positifs dans 
le travail que les conservateurs ont 
accompli depuis leur rentrée parle­
mentaire il y a quelques mois et rien 
de substantiel ne vient vraiment à 
l’esprit. Le gouvernement a sans dou­
te pris des bonnes décisions çà et là, 
mais, de manière générale, le public 
aura l’impression d’avoir assisté à un 
cafouillis déplorable.

Non seulement le budget, l’événe­
ment marquant de toute session, a-t-il 
été extrêmement décevant mais le 
gouvernement Mulroney a fait du sur­
place ou presque sur le plan législatif: 
pas encore de loi sur l’avortement, 
rien sur les conflits d’intérêts et la 
corruption politique, les détails sur la 
fameuse taxe de vente demeurent in­
connus.

Mais il ne faut pas s’étonner de ce bi­
lan squelettique: même s’ils avaient

eu l’intention de soumettre un plus 
grand nombre de projets législatifs, 
les conservateurs n’auraient peut-être 
eu ni le temps ni les énergies pour ce 
faire, pris qu’ils étaient à se défendre 
presque sans cesse contre des accusa­
tions de laxisme et de moralité défail­
lante.

En fait, la grande partie des débats a 
porté tantôt sur la deuxième fuite du 
budget et les incroyables tromperies 
du parti ministériel dans cette affai­
re, tantôt sur le sort de l’ex-député 
Grisé qui trouvait indulgence auprès 
de ses pairs même s’il s’était reconnu 
coupable de malversation. Et si les 
travaux avaient duré quelques jours 
de plus, le gouvernement Mulroney 
aurait dû, une fois encore, se débattre 
concernant la conduite de deux de ses 
députés qui, apprenait-on hier, font 
l’objet d’une enquête de la GRC.

Bref, les conservateurs n’ont vrai­
ment aucune fierté à tirer de ce début 
de deuxième mandat. Et comme les 
sondages le montrent, l’électorat en a 
pris note; la lune de miel a été très 
courte. Il reste à souhaiter que le pre­
mier ministre Mulroney profitera du 
congé parlementaire pour s’interro­
ger sur les lacunes évidentes de son 
leadership. Sinon, il se confrontera à 
une opinion publique de plus en plus 
aigre durant le reste de son mandat.

Roch Bilodeau
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Les interventions des grandes entreprises 
dans la politique: 57 p.c. sont contre

La majorité des Canadiens con­
sidèrent que les grandes entrepri­
ses ne devraient pas se mêler de 
politique. 57 p.cent s’opposent à 
ce que les sociétés achètent de la 
publicité dans les journaux afin 
d’influencer l'opinion publique 
au profit d’un parti ou d’une cau­
se particulière; 26 p.cent sont 
d’accord avec une telle pratique 
et 17 p.cent sont indécis.

L'opposition à l’implication 
des entreprises en politique est 
forte dans toutes les régions du 
pays. C’est en Colombie-Britan­
nique qu’elle est la plus élevée 
(65 p.c.) et au Québec, la plus fai­
ble (54 p.c.).

Les élections fédérales de l’auj 
tomne dernier ont suscité beau­
coup de commentaires relative­
ment à l’implication du monde 
des affaires dans la politique du 
pays. L’accord du libre-échange, 
qui domina la campagne électo­
rale, fut fortement appuyé par 
les sociétés privées. Plusieurs 
d’entre elles ont dépensé des 
sommes importantes en publicité 
pro-libre-échange. Le Commis­
saire d’Elections Canada a fait 
remarquer qu'il était inéquitable 
pour les partis et les candidats, 
qui sont limités dans leurs dépen­
ses électorales, d’avoir à affron­
ter des groupes qui, eux, peuvent 
dépenser sans limite.

Jusqu’en 1984, une loi limitait 
la publicité des groupes de pres­
sion mais elle fut invalidée nar 
les tribunaux parce que contraire 
à la Charte des droits et libertés.

Il est intéressant de noter que 
les partisans conservateurs (38

p.c.) sont beaucoup plus en fa­
veur de l’implication des entre­
prises en politique que le sont les 
partisans libéraux (23 p.c.) et néo­
démocrates (21 p.c.).

Comme on le sait, les conser­
vateurs ont défendu l'accord du 
libre-échange pendant la derniè­
re campagne électorale alors que 
libéraux et néo-démocrates s’y 
opposaient. Les entreprises qui 
ont supporté l’accord ont soutenu 
que cela n'équivalait pas à pren­
dre parti pour les conservateurs.

M. Roger Hamel de la Chambre 
de Commerce du Canada décla­
rait en novembre dernier: «Nous 
n’avons jamais mentionné un 
candidat ou un parti mais nos in­
terventions ont été perçues com­
me de nature très politique parce

u'un seul parti était en faveur 
u libre-échange».

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1016 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus, menées entre le 17 
et le 20 mai. Un échantillon de 
cette taille comporte une marge 
d’erreur de 4 p.cent, 19 fois sur 
20.

La question était:

«Au Canada, les grandes entre­
prises consacrent de plus en plus 
d’argent à des annonces dans les 
journaux pour faire pencher l’o­
pinion publique au profit d’un 
parti ou d’une cause particulière. 
En général, êtes-vous pour ou 
contre ce type d’activité de la 
part des grandes entreprises? »

Publicité politique des entreprises privées

D’accord En désaccord Indécis

National 26% 57% 17%
Régions:
Maritimes 27% 61% 13%
Québec 31% 54% 15%
Ontario 26% 55% 19%
Prairies 24% 57% 20%
C.-Britannique 23% 65% 12%
Toronto 26% 56% 18%
Montréal 30% 58% 12%
Partisans du:
Parti conservateur 38% 46% 16%
Parti libéral 23% 60% 17%
NPD 21% 66% 14%
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Les agriculteurs du Québec n’ont plus 
aucune confiance envers le fédéral

M. Pierre Bjais,
Ministre d’Etat à l’Agriculture

M. Blais, vous nous avez déjà 
dit que vous aviez vécu sur une 
ferme et que vous connaissiez ça, 
«l’agriculture». Dommage, que 
dans votre courte et lointaine ex­
périence agricole, vous n’avez pas 
appris à connaître aussi l’agricul­
teur.

M. Blais, êtes-vous au courant 
que maintenant le producteur 
agricole est une femme, un hom­
me d’affaires qui a appris à comp­
ter et évaluer en dollars les pertes 
qu’il subira si votre gouverne­
ment persiste à le prendre pour 
un «nono» qui se fait couper son 
revenu net de 20 à 40 p.cent et 
cela, sans dire un mot.

Que vous proclamiez devant 
vos confrères du Parlement que 
les dirigeants de l’UPA alarment 
inutilement les producteurs agri­
coles, ce n’est pas très grave, car 
vos confrères, pour la plupart, 
s’en foutent comme de l’an qua­
rante de l’agriculture. Que vous 
vous adressiez aux producteurs 
pour leur servir cette affirma­
tion, c’est cynique, comique et en 
même temps, triste.

M. Blais, que le salaire qui vous 
est versé serve à rémunérer l’au­
teur d’une telle connerie, c’est cy­
nique. Les producteurs agricoles

du Québec vous connaissent et 
n’ont plus aucune confiance en 
vous. Est-ce comique ou triste?

Comment pouvez-vous dire 
honnêtement, dans un même pa­
ragraphe, gel temporaire du prix 
du lait au 31 décembre 90, et ré­
vision périodique du prix vers le 
1er août 1989. Avez-vous lu ce pa­
ragraphe?

M. Blais, vous parlez d’enga­
gement ferme en 86 que votre 
gouvernement a été le premier à 
renouveler. Premièrement quand

Pierre Blais,
ministre d'Etat à l'Agriculture

on renouvelle, on n’est jamais le 
premier et deuxièmement une po­
litique à long terme «5 ans» signi­
fiait jusqu’en août 1991. Votre 
gouvernement nous a donc menti, 
car le 7 avril 1989, à peine la moi­
tié du temps, votre gouvernement 
décidait de déchirer le contrat de 
86 et de changer les règles du jeu 
au détriment des producteurs.

Vous dites nous comprendre et 
que la situation n’est pas catas­
trophique. Ne demandez pas aux 
agriculteurs de vous comprendre, 
car il est impossible de compren­
dre quelqu’un qui emploie les mê­
mes mots pour expliquer des 
idées contraires. Laissez tomber 
votre masque et soyez franc, alors 
votre monologue deviendra un 
dialogue et là, on se comprendra. 
Je sais que la côte à remonter sera 
difficile pour vous, mais rien 
n’est impossible à l’homme de 
bonne volonté.

Dans ce dossier vous vous dé­
battez comme un diable dans 
l’eau bénite. Nous savons tous 
très bien, comme l’a dit mon ami 
Noël, que vous êtes le diable et 
que l’eau est toujours bénite. 
Vous aurez eu tort et nous aurons 
eu raison.

M. Aldéi Beaudoin 
Producteur agricole 

St-Georges de Windsor

La bibliothèque centrale de l’Estrie: 
un travail de pionnier, une mission essentielle
Madame Réjane Venner 
Présidente du C.A.
Bibliothèque centrale 
de prêt de l’Estrie

On nous apprend que le sort en 
est jeté; la Bibliothèque centrale 
de prêt de l’Estrie (BCPE) sera 
donc dépouillée de plus de 40 
p.cent du territoire qu’elle avait 
développé et qu’elle desservait. 
Ainsi en a-t-on décidé en haut- 
lieu, si haut que les échos du sens 
commun y parviennent rarement.

Mais, sait-on seulement ce 
qu’est la BCPE? Un organisme 
sans but lucratif, géré par des 
personnes de bonne volonté, et 
dont la mission, je dis bien mis­
sion, est de fournir livres, revues, 
disques, cassettes, oeuvres d’art, 
expositions et animation cultu­
relle aux municipalités de moins 
de 5,000 habitants, le secteur le 
plus défavorisé dans ce domaine, 
mais dont les citoyens ont les mê­
mes besoins que ceux des grandes 
agglomérations.

En général, on fait appel à des 
bénévoles qui maintiennent le 
service avec fidélité et enthou­
siasme grâce au support du per­
sonnel professionnel de la centra­
le de Sherbrooke. Mais, quand on 
a vu la joie dans les yeux des en­
fants qui repèrent les albums fa­
voris, quand on a recueilli les 
commentaires des adultes sur 
leurs lectures, quand on a aidé 
des jeunes à trouver la documen­
tation pour une recherche, on est 
bien récompensé. C’est cela la si­
gnification de la BCPE dans une 
municipalité modeste; apporter 
des ressources d’information et 
de culture auxquelles ces citoyens 
ont aussi pleinement droit. Les 
subventions du ministère des Af­
faires culturelles dans ce secteur 
sont le meilleur placement de 
tout son budget et elles doivent 
rester prioritaires.

Depuis bientôt dix ans, la Bi­
bliothèque municipale d’Acton 
Vale était le fleuron du réseau de 
la BCPE; un bilan de plus de 
325,000 prêts de livres, revues, 
cassettes, etc... dont 47,000 pour 
la seule année 1988. Quel appau­
vrissement collectif serai-t ressen­
ti s’il fallait effacer toute cette 
circulation de biens culturels! 
C’est d’Acton Vale qu’est yenue 
l’idée, en 1986, de présenter des

projets d’aide pour les petites bi­
bliothèques aux sommets socio­
économiques régionaux, idée 
d’ailleurs prestement récupérée 
par divers fonctionnaires. Mais 
c’est aussi grâce à la BCPE que la 
Bibliothèque d’Acton Vale a pu 
exercer un certain leadership 
dans sa région immédiate et fa­
voriser l’éclosion de plusieurs au­
tres points de service en milieu 
rural.

Au moment de quitter la BCPE 
pour joindre l’institution de la 
Montérégie, c’est avec nostalgie 
que je revois les dix années de 
croissance que j’ai vécues avec

Si l’on peut définir la Foi com­
me étant la croyance en la Parole 
de Dieu et aux enseignements de 
la religion chrétienne, nous pou­
vons en ressortir les points sui­
vants.

Premièrement, le fait que cette 
croyance, qui au départ n’est qu’à 
l’état embryonnaire, peut et doit 
grandir pour en arriver à sa plei­
ne maturité. Pour s’en convain­
cre, il suffit de s’en rapporter au 
texte de l’Évangile: «... Cepen­
dant, nous savons que l’homme 
est reconnu juste devant Dieu, 
uniquement à cause de sa Foi en 
Jésus-Christ et non parce qu’il ac­
complit ce qu’ordonne la loi». En 
d’autres mots, nous serons jugés 
par Dieu, non pas sur ce que l’on 
aura fait, mais bien sur les motifs 
qui nous aurons poussés à agir 
ainsi.(...)

Dans un feuillet de Croître en 
Amour, l’on rapporte les paroles 
suivantes d’André Manaranche: 
«Au fidèle qui gémit sur la dureté 
des temps et passe en revue les 
prises de position contemporai­
nes, Jésus s’empresse de rétor­
quer: «Mais pour toi, qui suis-Je? 
», «M’aimes-tu?». La réponse ne 
s’improvise pas».

L’on peut voir que l’Amour est 
à la base de la Foi. Pour que cette 
Foi augmente, il faut absolument 
que l’Amour devienne le seul mo­
tif de nos gestes.

Deuxièmement, il faut que cet­
te Foi soit jumelée aux actes. A

vous, à titre de responsable de la 
Bibliothèque d’Acton Vale pen­
dant 7 ans et de membre de votre 
Conseil d’administraation pen­
dant 4 ans. D’autres profiteront 
désormais d’une grande partie de 
votre travail de pionnier, accom­
pli dans des conditions parfois 
difficiles. Je tenais à vous remer-’ 
cier ainsi quele personnel de la 
BCPE pour ces années de colla­
boration et vous souhaiter tout le 
succès possible dans de nouvelles 
circonstances.

Marie-Paule LaBrèque 
Bénévole de la Bibliothèque 

municipale d’Acton Vale

quoi cela sert-il qu’un homme 
dise avoir la Foi s’il ne le prouve 
pas par des actes? Cette Foi, peut- 
elle le sauver? Supposez qu’un 
frère ou une soeur ait besoin de 
vêtements, de nourriture. A quoi 
sert la Foi si vous ne leur donnez 
pas ce qui est nécessaire pour vi­
vre? Les bonnes intentions ne suf­
fisent pas. L’enfer n’en est-il pas 
pavé?

Cette Foi que l’on vient de dé­
crire, devrait servir de référence 
première à toutes les décisions de 
nos élus, de même qu’à l’élabora­
tion de tout nouveau projet de loi.

Cette idée, pour plusieurs peut 
ressembler à un voeu pieux ou 
même une utopie. Bien sûr, ce se­
rait le résultat auquel l’on pour­
rait s’attendre si une prise de 
conscience collective ne vient pas 
secouer l’inertie de plusieurs.

Car, encore, bien des gens qui 
ont la Foi, à un certain degré, ne 
passent pas aux actes, pour diver­
ses raisons, comme l’intérêt per­
sonnel, la peur du ridicule, la 
peur du conflit de personnalités, 
etc. Affirmer sa Foi et agir en 
conséquence demande une forte 
dose de courage et d’audacej...)

A l’ère où l’on ne risque plus 
d’être décapité pour avoir défen­
du sa Foi, l’on risque peut-être 
pire: l’indifférence totale. Malgré 
cela, il faut quand même conti­
nuer d’aller de FavantJ...)

Jacques Desnoyers 
Partage St-François

Foi et politique
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Le nouveau secrétaire général du parti communiste chinois entre en scène

Châtiment sévère promis aux auteurs de la rébellion
BEIJING (AE P) — Le nouveau secrétaire général du parti com­

muniste chinois, M. Jiang Zemin, a fait sa première déclaration 
publique hier, quatre jours après sa nomination, pour promettre 
un châtiment sévère aux responsables de la récente “rebellion 
contre-révolutionnaire” en Chine.

Les propos empreints de fer­
meté du successeur de M. Zhao 
Ziyang — limogé samedi pour 
cause de laxisme face au mou­
vement du Printemps 89 à Beijing 
(Pékin) — ont été cités au journal 
télévisé du soir, en écho à “un im-

Sortant discours” du numéro un 
•eng Xiaoping, une tâche qui a 

pris 18 minutes.
M. Jiang a fait sien le ton des 

ultras qui tiennent désormais fer­
mement le pays en mains au cours 
d'une réunion avec les représen­
tants de petits partis indépen­
dants ayant fait allégeance au 
PCC.

Ceux qui ont pris part à la "ré­
bellion contre-révolutionnaire”, 
y compris les dirigeants étu­
diants et les ouvriers ayant créé 
des syndicats indépendants, se­
ront punis selon les rigueurs de la 
loi, a-t-il dit.

Il a toutefois ajouté: “Cepen­
dant, nous devons aider et édu; 
quer ceux qui ont été abusés, qui 
ont participé aux manifestations 
sans savoir ce qu’elles cachaient. 
C’est tout particulièrement le cas 
des jeunes” qui se sont joints par 
centaines de milliers à la vague 
de manifestations populaires 
ayant émaillé les sept semaines 
de revendications pro-démocra- 
tiques d’avril juin.

La réunion était présidée par le 
premier ministre Li Peng, qui a 
annoncé au pays l’instauration de 
la loi martiale à Beijing, le 20 
mai, et le recours à l’Armée Po­
pulaire de Libération qui a écrasé 
dans un bain de sang le Prin­

temps 89 dans la capitale chinoi­
se, le 3 juin.

Reprenant à son compte la li­
gne officielle martelée par les me­
dia depuis lors, M. Jiang a réaffir­
mé que la Chine poursuivrait sa 
politique de réforme politique et 
d’ouverture sur le monde. De 
semblables propos ont été réaffir­
més hier par le vice-premier mi­
nistre Tian Jiyun, qui recevait le 
député japonais, membre de la 
Chambre des réprésentants, M. 
Oishi Masamitsu, en visite à Bei­
jing à l’invitation du ministère 
chinois du Commerce.

Il en ira de même, a indiqué M. 
Jiang, pour la politique artisti- 

ue et littéraire, si ce n’est que 
ans ces domaines, les efforts 

sont intensifiés pour combattre 
“la libéralisation bourgeoise”.

Départs
Parmi les têtes mises à prix, 

Chai Ling, la dirigeante étudian­
te du Printemps de Beijing re­
cherchée par toutes les polices 
chinoises, est parvenue à quitter 

.la Chine le jeudi 8 juin et se trou­
ve actuellement en Australie, a-t- 
on appris hier de source diplo­
matique occidentale.

Son nom figure en tête de liste 
des responsables étudiants qui 
ont lancé la plus gigantesque va­
gue de contestation démocratique 
du régime communiste chinois, 
écrasée dans le sang au cours de la 
nuit du 3 au 4 juin.

Seule femme portée à la tête du 
mouvement, Mme Chai Ling, 23

Au tour cTun communiste d'essayer 
de former le gouvernement en Grèce

ATHÈNES (AFP) - Quaran­
te ans après la fin de la guerre 
civile en Grèce, un communiste, 
le président de la Coalition de 
la Gauche et du Progrès Hari- 
laos Florakis, tentait hier de 
constituer un gouvernement 
majoritaire après l’échec des 
conservateurs et des socialistes.

Placée en position d’arbitre par 
les élections législatives du 18 
juin qui en ont fait la troisième 
force parlementaire du pays avec 
28 députés sur 300, la Coalition — 
dont les principales composantes, 
le parti communiste grec (KKE), 
la Gauche Héllenique (EAR) et la 
Gauche démocratique Unifiée 
(EDA), sont issues du mouvement 
communiste orthodoxe — est dé­
cidé à exploiter au mieux cette oc­
casion historique, estiment les 
commentateurs.

De l’avis de tous les analystes 
politiques, pas plus que les deux 
partis qui l’ont précédée dans cet­
te entreprise, la Coalition ne par­
viendra sans doute pas à former 
un gouvernement majoritaire. Si 
M. Florakis échoue, on passera au 
“quatrième tour” prévu par la 
Constitution.

La Constitution grecque, révi­
sée en 1985, précise en effet dans 
son article 37 que si aucun de trois 
partis arrivés en tête aux élec­
tions ne peut former un gouver­
nement soutenu par une majorité 
absolue au Parlement, le chef de 
l’Etat réunit les leaders de tous 
les partis pour qu’ils constituent 
ensemble un “gouvernement de 
service” ayant pour seule tâche 
d’organiser de nouvelles élec­
tions.

ift

Harilaos Florakis

Papandréou
Le premier ministre sortant 

Andréas Papandréou a passé une 
nuit calme et son état de santé gé­
néral est stable, selon un bulletin 
médical établi hier à 13H30 loca­
les (06H30 HAE).

Les troubles respiratoires di­
minuent progressivement, sa 
fonction cardiaque est rétablie et 
la fonction rénale s’améliore pro­
gressivement, précise ce bulletin.

M. Papandréou, opéré pour un 
rétrécissement de l’aorte au mois 
de septembre à Londres, avait été 
hospitalisé le 22 juin pour une 
pneumonie, dont le traitement, 
selon une source médicale, a en­
traîné de graves troubles de la 
fonction rénale. Il avait dû subir 
une dialyse dimanche matin.

Dans notre annonce du 27 juin, de 
voitures usagées, choix de modèles 

84, 85 et 86, les photos ci-bas 
auraient dû y paraître.

Denis Pomerleau Gaston Leblanc

MM. Denis Pomerleau et Gaston Leblanc 
seront heureux de vous servir chez

&
N.V.CLOUTIER
SHERBROOKE

2550 King ouest 

Sherbrooke - 567-3911
456

ans, étudiante en psychologie à 
l’Ecole Normale Supérieure de 
Beijing, se trouve actuellement à 
Melbourne, a-t-on ajouté de 
même source.

La dirigeante étudiante est par­
venue à quitter la Chine en ga­
gnant Hong Kong par “une filiere 
appropriée ’, quatre jours après 
que l’armée ait reconquis la capi­
tale insurgée, au prix de 1,400 à 
3,000 morts et plus d’un millier de 
blessés.

Mme Chai Ling a de la famille 
en Australie.

Par ailleurs, Wuer Kaixi — dit 
“le Turc” — a échappé aux mail­
les du filet: avec lui a gagné le 
chemin de l’exil aux Etats-Unis le 
plus charismatique mais aussi le 
plus cabotin des 21 dirigeants étu­
diants traqués par la police chi­
noise.

Le jeune Ouigour, la minorité 
musulmane aux confins ouest du 
pays, toujours prêt à poser pour 
les objectifs de la presse interna­
tionale, laissera de lui des images 

articulièrement fortes dans 1 al­
um photo du mouvement démo­

cratique écrasé dans le sang par 
l’armée.

Grand déplaceur de foules, on 
l’a vu, ébouriffé, hissé sur les 
épaules de ses camarades, un im­
mense drapeau rouge déployé à 
bout de bras, forcer une muraille 
de policiers déployés place Tian 
An Men.

A la mi-avril, il faisait partie 
de la délégation de quatre étu­
diants qui ont attendu en vain 
une heure durant devant le Palais 
du Peuple que sorte de l’édifice 
stalinien le Premier ministre Li

Peng, pour une ébauche de dia- 
1 ~ me.

rrévérencieux, un mois plus 
tard, ce “Cohn Bendit chinois" 
coupait net la parole à un M. Li 
balbutiant de colère, au cours 
d’un débat devant les caméras de 
la télévision organisé la veille de 
l’instauration de la loi martiale.

“Nous n’avons guère le temps 
de vous écouter, premier ministre 
Li (...) Allons à l’essentiel”, lais­
sait-il tomber face à celui qui ten­
te de s’imposer comme le nouvel 
homme fort de la Chine.

porain,

eur
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Verticaux et horizontaux

PROMENADE
DES GRANDES FOURCHES

821-2150
100, Des Gf«writ's Fourrhrs suri, SohfbrooVp
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Meilleure qualité, meilleurs prix.

Comparez et économisez chez Fa- 
bricville. Pendant cette promotion 

nous garantissons les 
meilleurs prix sur nos 
verticaux et horizon­
taux. Nous offrons 
aussi les stores Kil­
dare, Faber, Vertical 
Plus, Vertibec.diâco

iVv/
Vous économiserez!'
Nos prix réguliers sont toujours de 

- 25% à 40% moins élevées que les prix des4 
manufacturiers. Jusqu'au 15 juillet, 
nous ajoutons un rabais additionnel 

sur toutes les marques.\
VERTICAUX 3%" FABRICVILLE

* GARANTIE À VIE SUR LES RAILS * GARANTIE D'UN AN SUR LAMELLES 
*CH0IX DE PLUS DE 100 COULEURS ET MODÈLES (Valence incluse)

P.V.C. OU TISSU ALUMINIUM OU VINYLE RAINURE 

36 x 48 . 39.99 49.99
48 x 48 49.99 59.99
60x 48 59.99 60.99
48 x 60 54.99 64.99
60 x 60 69.99 79.99
84x 84 99.99 119.99
96 x 84 129.99 149.99
84x 95 129.99 149.99
96 x 95 139.99 159.99

120 x 95 179.99 199.99
TISSU

79.99
ALUMINIUM
99.99

VENITIENS P.V.C. 1"
BLANC ET IVOIRE

20 x 45 5.99 24 X 64 9.99
22 x 45 6.99 27 X 64 12.99
24 x 45 7.99 30 X 64 14.99
27 x 45 8.99 32 X 64 15.99
30 x 45 9.99 36 X 64 16.99
32 x 45 9.99 38 X 64 18.99
36 x 45 11.99 60 X 64 27.99
38 x 45 12.99
48 x 45 15.99

Près de 1500 élèves de Sherbrooke 
sensibilisés à la réalité quotidienne 

d'un réfugié au Québec
s?nar André LAROCHE

ERBROOKE - Près de 
1500 élèves de Sherbrooke ont 
découvert avec curiosité la réa­
lité quotidienne d’un réfugié au 
Québec par le témoignage de 
sept adolescents et adolescentes 
expatriés de leur pays en guer­
re.

Les étudiants des écoles se­
condaires Le Triolet, Le Phare, 
Montcalm et Saint-François ont 
en effet participé à une vaste ac­
tivité de sensibilisation menée 
par Action Fraternité Interna­
tionale au cours des récents 
mois.

«Il s’agissait d’informer les 
élèves sur la réalité des réfugiés 
dans le monde, de les sensibili­
ser à leur présence au Québec et 
favoriser un climat d’accueil 
dans leur école respective», 
d’expliquer Mme Anne Beau­
vais, coordonatrice de l’organis­
me.

«Il est important que les étu­
diants acquièrent une vision 
plus globale du réfugié pour 
abattre plusieurs préjugés dé­
favorables», poursuit-elle.- 
«Tous les deux se côtoieront 
dans la même communauté (en 
l’occurence l’école) et cette vi­
sion plus réaliste aidera les rap­
ports éventuels.»

La présentation d’une cin­
quantaine de minutes s’inscri­
vait dans le cadre d’un cours de 
religion, de morale ou de pasto­

rale. La séance était centrée sur 
le vidéo «Les enfants de la guer­
re». Dans ce moyen métrage de 
vingt minutes, sept garçons et 
filles réfugiés au Québec décri­
vaient leurs pénibles expérien­
ces dans leur pays d’origine.

«Ces témoignages rejoi­
gnaient les étudiants parce 
qu’ils sont du même âge 
qu’eux», précise Mme Beauvais. 
«Plus le dialogue s’engageait 
avec l’animatrice, plus la curio­
sité des élèves s’éveillait.»

Cette expérience — une pre­
mière peut-être renouvelable — 
prend de l’importance surtout 
pour l’école Le Phare. Cette ins­
titution recevra des classes d’ac­
cueil pour immigrants et réfu­
giés en septembre prochain.

Les responsables de ces clas­
ses spéciales ont d’ailleurs pro­
fité de l’activité de sensibilisa­
tion pour recruter quarante jeu­
nes parrains qui, à la prochaine 
rentrée scolaire, accompagne­
ront le nouvel arrivant dans l’é­
cole pendant un cycle complet 
de neuf jours.

Action Fraternité Internatio­
nale constitue un secteur per­
manent de Caritas-Sherbrooke. 
Formé en 1980, cet organisme 
s’est donné pour mission de 
constituer des groupes de par­
rains afin de trouver des fonds 
destinés à la venue de réfugies 
et de leur intégration dans la so­
ciété sherbrookoise.

précisément!
SHERBROOKE 563-3855

120 magasins à travers le Canada

La coordonnatrice du projet «Les réfugiés, une réalité», Lucie Au- 
dette, profite de la remise du rapport final à Pierre Déziel, trésorier 
du Comité de l'emploi du Syndicat de l'enseignement de l'Estrie, 
pour faire le bilan du projet avec lui.

4000 de mieux qu'en 1982-83

Les Lions de Rock Forest-Deauville amassent 
7000 paires de lunettes pour le Tiers-Monde

par Jean PICHETTE

00404

ou moins 
les 4 litres26

SUPER LATEX 
FINI PLATINE 
BLANC (164-110)

les 4 litres

SUPER LATEX 
FINI SEMI-LUSTRE 
BLANC (162-110)

ou moins 
les 4 litres25

SUPER LATEX 
FINI VELOUTÉ 
BLANC (161-110)

SHERBROOKE - Quatorze 
mille verres de lunettes, répar­
tis sur 7000 montures, emballés 
dans quelques dizaines de boî­
tes. Non, M. Lefuneste ne tente 
pas de se eonstituer une réserve 
d’«yeux» pour voir venir les 
gaffes d’Achille Talon. Le club 
Lions Rock Forest-Deauville, 
avec l’aide de quelques clubs 
Lions de la région, a recueilli 
ces lunettes afin de colorer un 
peu la réalité quotidienne des 
handicapés visuels du Tiers- 
Monde.

Des montures brunes, noires, 
rouges. Des verres fumés ou non. 
Un style rétro ou avant-gardiste. 
Ces lunettes pour tous les goûts, 
amassées lors d’une campagne lo­
cale échelonnée sur quelques 
mois, illustrent bien l’intérêt du 
club pour les problèmes visuels. 
«Le domaine de la vision est l’une 
des priorités du club. Depuis trois 
ans, nous collaborons avec le Cen­
tre de réadaptation Estrie. Nous 
achetons des lunettes pour des 
personnes dans le besoin et nous 
supportons également le centre 
de recherche FORMOEIL et l’é­
cole de chiens-guides. En 1982-83, 
une cueillette de lunettes nous 
avait permis d’en amasser près de 
3000 paires. Cette année, nous 
avons donné un gros coup pour at­
teindre le résultat que vous avez 
sous les yeux», explique M. Ray­
mond Alarie, trésorier du Club.

Plusieurs clubs Lions, un peu 
partout dans le monde, procèdent 
à de telles cueillettes. Au Canada, 
de 35 à 40 000 paires sont ainsi ré­
coltées annuellement pour être 
expédiées dans le Tiers-Monde.
«En 1977-78, des clubs Lions du

(Photo La Tribune par Christian Landry)

Quelques membres du club Lions Rock Forest-Deauville se préparent à expédier 7000 lunettes dans le 
Tiers-Monde. De gauche à droite: M. Raymond Alarie, trésorier du Club, M. Jean-Guy Aubin, président, et 
M. Georges Carreau, responsable de ia cueillette des lunettes.

Tiers-Monde nous ont demandé 
de l’argent pour l’achat de lunet­
tes. Comme nous n’avons pas 
beaucoup d’argent, nous avons 
pensé envoyer des vieilles lunet­
tes, en bon état, bien sûr. Après 
tout, on récupère le papier, les 
bouteilles, et bien d’autres cho­
ses. Pourquoi pas les lunettes?», 
note M. Georges Carreau, respon­
sable de la cueillette.

L’envoi de 7000 paires'de lunet­
tes dans différents pays requiert 
une logistique importante. Mais 
les Lions ne manquent pas de res­
sources. «Les lunettes ramassées 
sont acheminées au bureau de 
l’Institut canadien pour les aveu­
gles, à Toronto. Là, elles sont 
classées, nettoyées et réparées, 
s’il y a lieu, par des oculistes re­
traités, membres des Lions. Ce

133 élèves ont participé au concours lancé par l'AQTE
SHERBROOKE (JP) - L’As­

sociation québécoise des techni­
ques de l’eau (AQTE), région de 
l’Estrie, a annoncé les noms des 
gagnants du concours «L’écono­
mie de l’eau potable, un jeu d’en­
fant».

Organisé dans le cadre de la 10e 
campagne annuelle de sensibili­
sation à l’économie de l’eau po­
table, ce concours de dessin s’a­

dressait aux élèves du deuxième 
cycle des écoles primaires de la 
région. 133 élèves ont donné for­
me au thème proposé par l’AQTE 
et ainsi souligné leur souci de 
bien conserver l’environnement.

Michel Bélanger, de l’école So­
leil-Levant, à Sherbrooke, a mé­
rité le grand prix régional. Il a 
reçu pour l’occasion un vélo de 

.montagne, gracieuseté de Cana­

dian Tire. Sept autres jeunes ont 
également vu leur dessin primé 
par l’AQTE et ont reçu un certi­
ficat-cadeau de 30 $ utilisable 
dans certains bars laitiers de la 
région. Il s’agit de Philippe Gau- 
dreau, Christine Vinette, Cathe­
rine Benoît et Mélinda Pomer- 
leau, de Sherbrooke, Vincent 
Ruel, de Bromptonville, Sébas­
tien Pomerleau et Métissa Pépin.

travail est fait bénévolement. Les 
lunettes peuvent alors être ex­
pédiées dans les pays visés, où 
d’autres membres des Lions 
voient à leur distribution», ajoute 
M. Carreau. Cette année, Haïti, 
l’Inde et quelques pays africains 
bénéficieront de l’aide du club.

Suite au succès de la campagne, 
le club Lions Rock Forest—Deau­
ville a Pintention d’établir cette 
cueillette de lunettes usagées sur 
une base annuelle. «Ce serait une 
façon pour la population de faire 
preuve de solidarité avec la com­
munauté internationale sans 
avoir à débourser d’argent», af­
firme M. Alarie.

Les gens désireux de contribuer 
à cette initiative du club peuvent 
toujours déposer leurs vieilles lu­
nettes à la Caisse populaire de 
Rock Forest, à la Banque de Nou­
velle-Écosse (Terrasses Rock Fo­
rest), au supermarché Provigo de 
Rock Forest et chez Pierre Vallée, 
optométriste.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Six jeunes de la région ont été honorés par l’Association québécoise des techniques de l’eau, région 
de l’Estrie, dans le cadre du concours «L’économie de l’eau potable, un jeu d’enfant». Dans l’ordre 
habituel: à 1 avant, Vincent Ruel, Sébastien Pomerleau, Catherine Benoît, Mélissa Pépin, Mélinda 
Pomerleau, et Michel Bélanger, vainqueur du premier prix. A l’arrière, Martin Dorais, coordonna­
teur de la campagne de sensibilisation à l’économie de l’eau potable, et L’Ours Polaire, mascotte du 
concours.
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Village culturel 
de l'Estrie

Les derniers préparatifs vont 
bon train pour la tenue de la 
13e édition du Village culturel 
de l'Estrie, qui se déroulera du 
6 au 9 juillet, à Weedon. On re­
connaît, sur la photo, le maire 
de la municipalité, M. Réal Sé- 
vigny, la directrice générale, 
Mme Louise Couture, la mas­
cotte de l'événement, Jack 
Côté surnommé «Jack Thermi­
te», le président de la Corpora­
tion, M. Léonel Bombardier, et 
le reponsable du comité orga­
nisateur, M. Gilles Magnan.

Sherbr#ke

(Photo La Tribune par Claude POULIN)

La météo
MONTREAL (PC) — Voici les pré­

visions météorologiques pour la pro­
vince de Québec émises par Environ­
nement Canada pour jeudi avec un 
aperçu pour vendredi.

Situation générale: une crête ba­
rométrique venant de l'ouest amè­
nera du temps généralement enso­
leillé sur la majorité des régions du 
Québec.

Les températures seront généra­
lement près ou légèrement en des­
sous des normales saisonnières.

ESTRIE-BEAUCE: Des nuages.
Max.: 18 à 20. Min.: 5 à 8. Vents mo­
dérés. Vendredi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

TROIS-RIVIÈRES ET DRUM- 
MONDVILLE, QUÉBEC: Ensoleillé 
avec passages nuageux. Max.: 20 à 
23. Min.: 6 à 8. Vents modérés par

moments. Vendredi: ensoleillé avec 
passages nuageux.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, 
MONTRÉAL: Ensoleillé avec passa­
ges nuageux. Max.: 20 à 23. Min.: 6 à 
8. Vents modérés par moments. Ven­
dredi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

CHARLEVOIX ET RIVIÈRE-DU- 
LOUP, RIMOUSKI-MATAPÉDIA:

Dans le

Des nuages. Max.: 15 à 18. Min.: 8 à 
10. Vents modérés. Vendredi: enso­
leillé avec passages nuageux.

Ste-Anne-des-monts et Parc de la 
Gaspésie, Gaspé et Parc Forillon:

Des nuages. Max.: 15 à 18. Min.: 8 
à 10. Vents modérés. Risque de pré­
cipitations: 20 p.c. Vendredi: enso­
leillé avec fréquents passages nua­
geux.

monde

La Tribune salue

Marcel Labonté, bénévole au 
village environnemental de la 
Fête du lac des Nations.

Max Min Honolulu 31 23 New Delhi 39
Amsterdam 18 12 Islamabad 37 21 Nicosie 36
Athènes 33 20 jakarta 32 24 Oslo 20
Bahrain 37 28 lérusalem 27 17 Paris 18
Bangkok 30 25 lohannesburg 20 0 Pékin 33
Berouth 30 .24 Kiev 27 19 Rome 32
Belgrade 30 18 Kuala Lumpur 33 24 San Juan 34
Bermudes 29 24 La Havane 32 23 Santiago 17
Bruxelles 21 10 Le Caire 36 20 Séoul 27
Buenos Aires T5 9 Lisbonne 26 18 Singapour 30
Caracas 27 17 Londres 18 12 Stockholm 28
Copenhague 27 17 Madrid 33 16 Taipei 34
Dublin 18 9 Manille 34 23 Tel Aviv 28
Francfort 27 12 Mexico 23 13 Tokyo 23
Genève 27 13 Montevideo 15 11 Varsovie 27
Helsinki 22 14 Moscou 28 19 Vienne 20
Hong Kong 31 28 Nassau 31 24

Ephémérides

Le jeudi 29 juin 1989, 180e jour de Tannée.

Anniversaires historiques:

1987 - Démission du Solliciteur général du Québec, Gérard Latulippe. Un 
communiqué indique que monsieur Latulippe a remis sa démission afin de se 
conformer à une interprétation stricte des directives sur les conflits d'intérêts.

1981 - Le gouvernement canadien annonce la création du Prix humanitaire 
Terry Fox.

1979 - La Banque Canadienne Nationale et la Banque Provinciale fusionnent 
pour devenir La Banque Nationale du Canada avec un actif de 14 milliards de 
dollars.

1972 - Par un vote de 5 à 4, la Cour Suprême des États-Unis décide que la pei­
ne de mort est désormais interdite.

1962 -- Ouverture du pont Champlain à la circulation.
1960 - Le gouvernement cubain confisque une raffinerie de pétrole américai­

ne qui avait refusé de raffiner du pétrole russe.
1945 - L'Ukraine des Carpates est rattachée à l'Union soviétique.
1930 - Canonisation des huit saints martyrs canadiens par le pape Pie XI, à 

Rome.
PENSÉE DU |OUR:
L'impatience engendre l'exagération.(Étienne Parent)
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- (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Dîner du gouverneur au Club Lions de Sherbrooke

La vie dans les Cantons

Au récent souper en l'honneur du gouverneur 
du district A-10, Jean-Claude Bégin, le Club Lions 
de Sherbrooke a aussi conféré au premier citoyen 
de Sherbrooke le titre de membre honoraire du 
Lion International. De gauche à droite, Jean-Paul 
Laurendeau, secrétaire, Richard Tremblay, pré­
sident de l'Association canadienne des dons d'or­

ganes, jean-Claude Bégin, gouverneur du district 
A-10, Régis Maltais, président du Club Lions de 
Sherbrooke, lean Paul Pelletier, maire de Sher­
brooke, Georges Saine, conseiller international, 
et Marcel Testulat, président élu et vice-gouver­
neur du district A-17.

Sommeil reposant sur un 
ensemble “Classic” Simmons 

à bon prix chez Eaton!
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Choix de deux 
niveaux de confort en 
exclusivité Eaton
Les deux modèles, “Classic 
Comfort” et “Classic Luxury”, 
sont munis des caractéristiques 
de qualité Simmons: 512 
ressorts Adjusto-Rest (format 
deux places); recouvrement 
durable en mousse retenu par 
des micro-piqûres pour une 
surface uniforme plus 
confortable; bordure 
anti-affaissement dotée de 
poignées, recouvrement floral 
damassé en rayonne et 
polyester. Sommier rembourré 
assorti pour aider à prolonger la 
durée du matelas.
Matelas aussi offerts 
séparément à prix spéciaux 
Eaton variés.

A. “Classic Comfort”. Format 
une place.

Q1Q99U X fJ Tens. 2 pièces
Format L’ens. 2 places

Deux places . 419.99
Grand ................  479.99
B. “Classic Luxury”, couche
supplémentaire de doux feutre de 
rembourrage pour un confort plus 
luxueux.
Format une place.

4199»
Format

ens. 2 pièces
L’ens. 2 pièces

Eaton au Carrefour de l’Estrie. 
Rayon 271.
Venez ou téléphonez; 563-9555

Deux places 
Grand .........

519.99
579.99

Rec here he/ ce signe 
il indique une exc lusivile 
talon Vous ne trouverez donc 
cet article dans aucun 
autre magasin
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Nous sommes... le grand magasin du Canada
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PLUSIEURS BOUTIQUES... UN MAGASIN
Décoration intérieure avec 
personnel connaissant et 
qualifié - meubles et ac­
cessoires de distinction — 
tapis - carpettes orien­
tales - papier peints et 
draperies.

NOUVELLE ADRESSE
5087, bout. Bourque 
Rock Forest
(Face aux réservoirs d'eau)

ECOR NW,
SHERBROOKE

47243)

Chances réduites
“Au nom de l’égalité théorique 

des langues, on réduit encore un 
peu plus les chances du français 
d’être la langue de la fraternité 
entre Québécois et immigrants”, 
affirme-t-il.

M. Bouthillier se défend bien, 
en dénonçant une entente qui tou­
che le secteur de la santé, de vou­
loir ainsi “tirer sur les ambulan­
ces”. En fait, dit-il, c’est moins la 
Loi 142 qui inquiète que celle sur 
les langues officielles, que le 
MQF ne cesse de critiquer depuis 
son adoption, l’an dernier.

M. Weiner croyait peut-être 
qu’en s’immisçant dans le domai­
ne de la santé, les francophones 
n’oseraient critiquer, fait valoir 
le porte-parole du MQF. Mais le 
Mouvement s’est donné pour mis­
sion d’alerter l’opinion publique 
sur les nombreuses façons aux­
quelles le gouvernement fédéral 
peut avoir recours pour interve­
nir dans le dossier de la langue au

Par ailleurs, M. Bouthillier, n’a

PASCAL
CORRECTION

Dans la circulaire distribuée de 
porte à porte et intitulée "L'été 
vibre chez Pascal".
Page 18: Maillet de 1 Ib aurait dû se 

lire: Maillet à deux faces, et 
l'illustration est incorrecte. 
Aspirateur de débris secs- 
humides de 4 gallons aurait 
dû se lire: Solde: 59,99 et 
notre prix 64,99.

Page 19. Pile alcaline de format "C" 
ou "D" aurait dû se lire pa­
quet de "2".

Nos excuses à notre clientèle. 1814

VENTE
TROTTOIR

leôeMlVotre
CENTRE COMMERCIAL

tourelles
3025, rue King Ouest, Sherbrooke

Une partie de la loi 146 sur le 
partage du patrimoine entre 

époux en vigueur le 1er juillet
par la Presse Canadienne

QUÉBEC (PC) — La loi 146 sur l’égalité économique des 
époux, qui rend obligatoire le partage de certains biens entre 
conjoints au moment d’un divorce ou d’une séparation, entrera 
en vigueur le 1er juillet, en vertu d’un décret adopté, hier ma­
tin, au conseil des ministres.

Seule l’application des dis­
positions prévues à la loi con­
cernant les régimes de retraite 
sera retardée à plus tard, pro­
bablement au 1er janvier 1990, 
a précisé hier devant des jour­
nalistes la ministre responsa­
ble, Monique Gagnon-Trem­
blay.

“Il faut laisser le temps à la 
Régie des rentes et à la Com­
mission administrative des ré­
gimes de retraite et d’assuran­
ces (CARRA) de modifier leurs 
règlements”, a-t-elle précisé.

La loi 146 a été adoptée dans 
la controverse, la semaine der­
nière, au dernier jour de la ses­
sion parlementaire à l’Assem­
blée nationale, et après plu­
sieurs amendements réclamés 
par l’entourage du premier mi­
nistre Robert Bourassa.

La loi crée un patrimoine fa­
milial partageable moitié-moi­
tié à la dissolution du mariage

et constitué exclusivement des 
résidences principale et secon­
daire, des meubles, des voitu­
res et des crédits accumulés 
dans des régimes de retraite 
privés ou publics par l’un ou 
l’autre des époux au cours du 
mariage.

Tous les autres biens, de 
même que ceux acquis par suc­
cession, demeurent exclus du 
patrimoine commun et les cou­
ples qui se marient demeurent 
libres de contracter comme 
bon leur semble sur ces biens, 
par le biais du régime matri­
monial qui leur convient.

La loi s’appliquera à tous les 
époux y compris ceux déjà ma­
riés. Ces derniers pourront 
toutefois renoncer en totalité 
ou en partie au partage dans 
les 18 mois suivants la mise en 
vigueur de la loi, d’un commun 
accord et par acte notarié.

Les époux pourront égale-

DU LUNDI 26 JUIN 
AU VENDREDI 30 JUIN

Monique Gagnon-Tremblay
ment renoncer de la même ma­
nière au partage de leur patri­
moine commun au moment de 
la dissolution de leur union.

Les époux déjà séparés de 
fait ou en instance de divorce 
au 15 mai dernier, la date du 
dépôt de la loi à l’Assemblée 
nationale, sont exclus de l’ap­
plication de la loi, de même 
que les conjoints de fait.

Financement de services de santé en anglais

Ottawa accusé d'ingérence 
dans le secteur linguistique

JUSQU’À
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Une cabane à sucre, sur place
(Victor Jetté)

Agence spatiale: plainte sur l'unilinguisme 
anglais exigé pour certains postes de cadre

OTTAWA (PC) - Le bureau du 
commissaire aux langues officiel­
les enquête présentement sur une 
d’offre d’emploi émanant de l’A­
gence spatiale canadienne, à la 
suite d’une plainte basée sur le 
fait que l’annonce publiée dans 
les journaux ne requiert le bilin­
guisme de la part des postulants 
que pour seulement deux des 11 
postes de cadres disponibles.

La connaissance de l’anglais 
uniquement est requise pour les 
neuf autres postes de techniciens 
d’expérience qui auraient à tra­
vailler de concert avec leurs col­
lègues du programme de la navet­
te spatiale américaine.

Jean-Claude Nadon, directeur 
du service des plaintes et des vé­
rifications, a déclaré, hier, que le 
bureau du commissaire aux lan­
gues officielles avait informé l’a­
gence au sujet des plaintes.

“Nous sommes impatients de 
voir quelle explication ils vont 
nous donner.”

Un des vice-présidents de l’a­

gence spatiale soutient que l’an­
nonce est conforme aux critères 
de la politique sur les langues of­
ficielles.

“Il n’est point surprenant que

MONTRÉAL (PC) - La qua­
trième et plus récente version du 
projet de Code de déontologie des 
policiers du Québec a été expur­
gée de ses “irritants” à caractère 
disciplinaire, a annoncé hier un 
avocat du contentieux de la CUM, 
qui s’adressait à Rassemblée gé­
nérale de l’Association des direc­
teurs de police et de pompiers du 
Québec, en congrès à Montréal.

Me Denis Asselin a expliqué 
que les articles qui ne mettaient 
pas directement en cause la rela­
tion policier-citoyen n’apparais­
saient plus dans le projet. Ces ar­
ticles, par exemple le port obli­
gatoire de la plaquette d’identité

la langue de travail dans un pro­
gramme d’une telle envergure se 
trouve être l’anglais et que, si 
vous désirez y travailler, vous 
soyez en mesure de parler an­
glais”, a dit Garry Lindberg.

ou l’obligation faite à tout poli­
cier de dénoncer un acte déroga­
toire commis par un confrère, 
avaient été vivement pris à partie 
tant par les syndicats que les di­
recteurs de police, il y a deux se­
maines, à l’occasion du sympo­
sium sur la déontologie policière 
tenu à Montréal.

“La nouvelle version retient à 
peu près toutes les demandes des 
syndicats de policiers”, a assuré 
Me Asselin.

L’avocat a expliqué qu’il avait 
pu consulter le dernier projet 
vendredi dernier.

Quatrième version du Code des policiers

pas nié la rumeur voulant qu’il 
soit pressenti pour devenir can­
didat du Parti québécois (PQ), 
lors des prochaines élections pro­
vinciales.

Sans confirmer catégorique­
ment la rumeur qui émanerait 
des instances péquistes, M. Bou­
thillier a néanmois affirmé qu’il 
serait aussi difficile de la contre­
dire.

DE RÉDUCTION

par Johanne LENNEVILLE
MONTRÉAL (PC) — Le Mouvement Québec français (MQF) voit 

dans l’entente fédérale-provinciale visant à favoriser l’accessibi­
lité aux services du réseau de la santé à la communauté anglopho­
ne du Québec, une ingérence d’Ottawa dans “l’aménagement lin­
guistique” du Québec.

Cet accord a été signé le mois 
dernier par la ministre déléguée à 
la Santé et aux Services sociaux, 
Louise Robic, et le secrétaire d’É- 
tat du Canada, Gerry Weiner.

Il permet à Ottawa, en vertu de 
sa loi C-72 sur les langues officiel­
les, de participer financièrement 
à la mise en place de services en 
anglais, dans le secteur de la san­
té au Québec.

Selon Guy Bouthillier, porte- 
parole du MQF, Ottawa a choisi 
de mettre un pemier pied dans un 
domaine qui lui était jusqu’alors 
inaccessible et que lui a ouvert le 
gouvernement de Robert Bouras­
sa en adoptant, en décembre 1986, 
la loi 142 sur le droit d’obtenir des 
services en anglais dans les éta­
blissements de santé de la provin­
ce.

Cette situation est d’autant 
plus grave qu’elle pousse encore 
plus les nouveaux arrivants à 
s’intégrer à la communauté an­
glophone, souligne M. Bouthil- 
lier.

Québec.
Cette fois, Ottawa a mis un 

pied dans la porte des hôpitaux 
mais plusieurs autres choix s’of­
frent à lui, estime M. Bouthillier. 
Aujourd’hui, c’est la santé mais 
demain, oe pourrait être la signa­
lisation routière, la langue de tra­
vail ou l’enseignement de l’an­
glais aux immigrants, comme 
semble d’ailleurs l’accepter le mi­
nistre de l’Éducation, Claude 
Ryan.

Le MQF s’adresse aux députés 
de la Chambre des communes 
afin qu’ils suivent de plus près 
l’application de la Loi C-72 au 
Québec. Il les invite à mesurer la 
“sollicitude” d’Ottawa envers la 
langue anglaise au Québec par 
rapport à la place du français con­
sacrée dans les Forces armées ca­
nadiennes, à l’Agence spatiale et 
au sein des communautés fran­
cophones ailleurs au Canada.

Candidat du PQ?

DANIEL POMERLEÀU
Par erreur, la ohoto de M. Daniel Pomerleau 
s’est glissée dans l'annonce de N.V Clou­
tier du mardi 20 juin 1989. M. Pomerleau 
est toujours à l'emploi de CFKS - Télévi­
sion Quatre-Saisons. 1706
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GÉNÉRAL

Xacccô dus clélctil

se distingue surtout par la qualité des 
services offerts à la clientèle. Que ce 
soit dans le domaine de l’ameublement, 
de la décoration d’intérieurs ou la colo­
ration, nos décorateurs sauront 
répondre à tous vos besoins.

Leur qualité commune est

Wayne FortinJ.C. Lefaivre

Gilles CyrLise Tanguay

6 l
Ginet Bolduc

RAPPEL
Si vous avez acheté l'un des 
deux insecticides Melnor sui­
vants chez Canadian Tire, 
veuillez le rapporter sans 
tarder au magasin où vous 
l'avez obtenu pour recevoir 
un remboursement complet. 
Sous certaines conditions, 
ces modèles surchauffent et 
risquent ainsi de présenter un 
danger d'incendie.
Ces insecticides portent les nu­
méros d'articles et de modèles 
suivants:

No. Canadian Tire No. modèle MelnorArticle 

Insecticide 
15 watts 
Insecticide 
40 watts

59 3505 4 8K 15

59 3506 2 8K-40
Veuillez excuser les inconvénients 

causés par le produit.

innnmnn tire,
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Rien de mieux que l’aisance dans 
le mouvement pour l’escalade. 
Cuissard long en lycra avec bande 
de pieds pratique. Danse aérobi­
que, bicyclette, course à pied, le 
vent glisse sur un corps habillé de 
lycra.

Christine est à l’aise «"'"'“‘Ew iTiaZ'polaire arec
aa pantaion taillé —

polycoton.

avec 
en

T)e la nature 
au synthétiq

Pas toujours facile ta randonnée 
en forêt. Christine s’habille con­
fortablement en multi-couches.

ne
-&•c/ic& G/a/ide. Œoûh/v

production 379-3414

Texte:............................ Gisèle Caron
Photos:........... Agence Claude Boivin
Mannequins exclusifs: Christine Tar­
der et Sleeve Boudreault 
Laboratoire:.........Photo Continental

Les amateurs de plein air sont reconnus pour leur 
petit côté écologique: respect de l’environnement, 
alimentation biologique, forme physique, etc, et 
pourtant ils s’habillent de «synthétique.» Qui l’eût cru?

Pour ces inconditionnels de la nature il y a, bien au- 
delà de la mode, un souci du confort et d’efficacité al­
liant qualité et esthétisme. Passer de l’hiver à l’été, du 
ski alpin à l’escalade ou au canot-camping, avec urte 
même série de vêtements est pensable a notre époque. 
Inutile de se surcharger de bagages. Le principe du mul­
ti-couches s’avère indispensable, mais encore faut-il ne 
rien sacrifier à la qualité.

Le dernier-né de la recherche est l’amalgame des syn­
thétiques. Imperméabilité, légèreté, solidité, voilà pour 
les fibres; il ne reste plus qu à dessiner des coupes qui 
permettent une grande liberté de mouvements tout en 
respectant l’aspect étanchéité-ventilation.

Coupe-vent et pantalon sont conçus dans des tissus de 
Tactique laminé de Gore-Tex, sorte de tissu synthétique 
enduit de Téflon sur l’envers (Eh oui! le meme Téflon 
que les casseroles). Ce solide matériel isole des intem­
péries tout en laissant s’échapper la transpiration du 
corps. La coupe ample est spécialement étudiée en vue 
de porter te quasi indispensable chandail en laine polai­
re. Laine! dites-vous? Cette fibre synthétique en a toutes 
les propriétés mais, grande différence, reste chaude et 
légère même humide et demande beaucoup moins de 
soins à l’entretien.

Le cuissard sera de toute les randonnées. Qu ’il soit 
long ou à mi-cuisse, il épouse parfaitement le corps pour 
en suivre le moindre mouvement. Lé lycra dans lequel il 
est taillé est léger, résistant et facile d entretien. Ajoutez 

Cnrp une bonne paire de chaussettes tricotées de fibres plas- 
„ inrtP? Peu importe. Le coupe-vent enUO tifiées (100% polypropyline) qui ont la particularité de 

Temps frais pour I escataue. ^ /aI„e polaire vous renara eu „arqer /es pje(js au sec m§me dans une mare d’eau (en-
Tex de Banff assorti a un pa //>?/ ou presque) et plus aucun inconvénient climatique
te sortie agréable. ne vous fera renoncer à une sortie en pleine nature.•

to. W*

Après l’effort il fait bon retirer son coupe-vent en Gore-Tex. Steeve 
affiche ses préférences pour le loup de mer sur un T-shirt 100% co­
ton. Pantalon en fourrure polaire renforcé aux genoux de Gore- 
Tex.

^
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Si votre
climatiseur vous donne

des chaleurs...

En matière de climatisation, Esso vous 
donne toujours la solution. Être bien 
chez soi, en toutes saisons, c'est la 
moindre des choses. Confort au foyer 
Canada vous donne toutes les raisons 
d'exiger le confort le plus parfait: 
chez nous, vous avez droit aux meil­
leurs produits, au meilleur service et, 
même si le confort n'a pas de prix, aux 
meilleures économies!

1 %, C’EST 
BEAUCOUP!

Si vous achetez un système de climati­
sation centrale ou une thermopompe 
de Confort au foyer Canada, en plus 
de profiter de la haute technologie 
de nos appareils, vous pourrez bénéfi­
cier d'un taux préférentiel. En effet,
Esso a négocié une entente toute 
particulière avec une institution finan­
cière pour vous donner la possibilité 
de contracter un prêt personnel à 
1% de moins que le taux courant. Un 
financement avantageux qu'il nous 
fait plaisir de vous offrir.

La climatisation
On dit souvent que l'été est bien court 
au Québec. Pourtant, il nous réserve 
chaque année une canicule qui 
s'étire en longueur et nous donne des 
chaleurs! Quand il fait si chaud que 
l'on peut couper l'air au couteau, seul 
un système de climatisation, central 
ou modulaire, peut vous donner le 
confort que vous souhaitez, Silencieux, 
parfaitement adaptés à vos besoins, 
efficaces, robustes et esthétiques, nos 
appareils vous donneront entière 
satisfaction.

Les thermopompes
Toute l'année durant, le confort 
s'impose. Une thermopompe vous fera 
d'abord économiser pendant l'hiver: 
même si la température extérieure est 
froide, l'air contient une grande quan­
tité de chaleur qu'une thermopompe 
transfère à l'intérieur de la maison 
pour vous assurer le confort. Pendant 
la saison estivale, une thermopompe 
fonctionne comme un climatiseur: 
elle refroidit l'air chaud de votre 
demeure. Une technologie d'avant- 
garde, efficace et économique!

AVANT LE 14 JUILLET, 
C’EST GAGNÉ

Partir au soleil 
en plein coeur 

de l'hiver, c'est 
décidément le grand 

confort! Si vous achetez 
un climatiseur ou une thermopompe 
de Confort au foyer Canada avant le 
14 juillet, vous courez la chance de 
gagner un voyage pour 2 personnes 
dans une luxueuse villa Timberwoods 
à Sarasota * en Floride, offert par 
Vacances Familles inc.
Une valeur de 1500$ à laquelle Esso 
se fait un plaisir d'ajouter 500$ 
d'argent de poche.

VACANCES-FAMIUESinc TMBEKMRDD6

Si votre climatiseur vous donne des 
chaleurs, rien ne sert de vous en faire! 
Confort au foyer Esso s'occupe de 
tout. Appelez sans tarder Confort 
au foyer Esso. Pour les résidents 
de Sherbrooke: (819) 569-9744, 
de Richmond: (819) 826-2575 et de 
Coaticook: (819) 849-2771

1 Offre valide entre ie Ie' et le 31 janvier 1990 selon la disponibilité des transporteurs et des villas.

Confort au foyer Canada

Certains produits ou services peuvent ne pas être offerts dans votre région.


